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LE COIN DU LECTEUR : 

Une répon se de Jiil. Fernan d B eciuregarcl : 

[No u s publion s c i-dessou s la "répon se" de M. B eau rega rd a ux a rgume nts d e 
M. R oy (Journal cles 'l'racltict eiws, II .2, p. 71-72). En fa it , le t exte de M . R oy n e 
répondai t pas direc tem ent à celui de M. Beauregard , m a is constitua it plutôt un 
é lém e nt de discu ssion , da n s un déb i1,t qui n 'est pas prê t d 'être clos. N ous a imerion s 
élargir les cadres d 'une pa re ille étude, e t su ggéron s à cette fin qu e d'a utres lec teurs 
nous fassent conn a itre leur avis. ] 

Le direct e ur du Journa l des Tra duc teurs, M. J ean-Paul Vinay, coiffe d 'une 
brève présen tation la lettre de G.-R. Roy, étudia nt m ontréalais actue llem ent en 
Fran ce. Cette missive a plus d 'un m érite . Sa pa rution dans le Figaro Littéraire 
n 'en est pas le m oindre. La loua n ge à pe ine voilée dont la comble M. Vinay en 
est un a utre qui a son prix. Ma is e lle en possède un troisième, q ui les dépasse tou s 
deu x en vale ur : celui d 'être très bien r édigée, présentée avec brio, s pon tan é ité et 
s incérité . 

Faut-il en c onclure qu e ce que M. Vinay con s idèr e un élém ent de r éponse à 
mon a rticle pa ru en page 31 du Vol. IJ , N o 1, confond m es argu m e nts e t m e fa it 
ranger du côté a dve r se ? Loin d e là. 

M. R oy affi rme que les emp,runts d 'une la n g u e à l'a utre e nric hissent s ouvent ; 
j e déclare a u contra ire qu'ils n 'enrichissent que très rarem ent, qu 'ils n e sont qu'un 
p is-a lle r , qu'un geste t empor a ire e t que tôt ou t ard , comme tout emprun t, il s doi
vent être r emis a u prê t eur. 

Comm e argument, G.-R. Roy c ite les m ots "cockta il" , "sweeps ta k e", pull-over" 
et fina lem e nt le litig ie ux "week-end". 

Procédon s pa r é limination e t sa n s a voir recours à H a rra ps qui, bien que fort 
utile, devra it sou s p e u trouve r un s u ccesseu r plus "à la page", fa isons le p rocès 
de "week-end" . J e sais, tout aussi bien q ue mon ami Roy , que ce m ot a en Fra n ce 
un sens tout pa rti culi e r , qu 'il s ignifie un court con gé qui p eut a u ssi bien a lle r du 
m e r c r edi a u v e ndred i que du vendredi a u dimanch e. Si les Français tiennent mor
dicus à ce t erme, a u cune objection , m a is qui n ous empêch era et pa r q u e l prétexte, 
d'employe r " fi n de semain e " qua nd il s'agit vérita blem en t des jours metta nt fin à 
la se m a ine cle trav ail, soit samedi e t dima nch e ? 

Disons, pour p lus de précis ion e t contra irem ent à ce qu 'écrit san s sou r cille r M. 
Roy, que le dima n ch e comme nce la semaine e t n e la termi ne pas. Mais pour pou s 
ser les précis ion s plu s a vant , qu e ce m êm e jour con s ti tu e a v ec le samedi, la fi n de 
sem a ine .. . de tra vai l. 

A lors, d ' ic i la présenta tion d'argumen t s plus proba nts, à mon retour a u bureau, 
le lund i, je continuerai à cla m er à m es c opains que j 'ai passé une agréable fin d e 
sem a ine, q ue m a fin de sem a ine à la p lage m 'a f a it un bien immen se .. . 

P assons à "coc l<ta il" , ce m é la n ge de liqueurs a lcoolisées q ui figure à toutes les 
réception s m onda ines. H a rra ps tra du it par "cocktail " : u n be l e ffort . M . Etiemble , 
a près h ésitation , écrit "coq ue t èle" . Et qu e diable, pourqu oi se bou ch e r les oreilles? 
A u Can a da fra n çais, nou s avon s a d opté et depu is longu e da te "coqu etel' ' qui r é 
sonne très bie n e t, v e u illez m e c roire, est aussi agr éable à d égu ster . 

Nous voilà à "sw eepstake" qui , j e l' a v oue, o ffre de série uses difficultés. Il r e 
présen t e un genre très particu lie r de co u rses à e nje u , à pa ri. N e con stitue -t-il pas, 
de f a it, une sorte de ' 'lote r ie" à laq ue ll e pa rti c ipent d es million s de parieurs di s 
sémin és a u x qua tre coins du g lobe ? Ma is comme l'év éne m e nt n e se produit qu 'au 
sei n de l' empire brita nnique o u du m oins dan s les pays a n g loph on es, le problème 
lingui s tique n 'est pas a uss i a ig u et fa ute de r emplaçant a déqua t, conse rvon s l 'em
prunt "comme t e l" en pe rsévér a n t da ns n os r ech e r ch es pour lui trou ver un su c 
cesseur. 

Que dire de "foute bôle", s ino n que sa fran cisation est ridic u le e t q ue m êm e 
les puristes n e se sont jama is, que je sach e , opposés au t e rme a ngla is. Baseball, 
Ho ck e y , Cric/cet n'ont pas ét é l 'objet de c ritiqu es, m a is t e l n 'est pas le cas pour 
"knock-out" , " knoc koute r " (mise h ors de comba t , m e ttre h . d. c.), "pu ck" (rondel
le ), "ring" (a rèn e ) , "ch a llenger' (aspira nt) e t combien d'autres qui n 'o nt a ucun 
d roit de cité dan s un t exte fra n çais . 

Pou r touch er a u doma in e de la t echniq u e, le Ca n ada fra n çais est m a lhe u reu 
sem e nt p lu s durem en t touch é que la Métropole. M. R oy ne voit, semble -t-il , a u cun 
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inconvénient à ce que les termes ongma ux, pour la vaste m a jorité angla is, soient 
con serv és. C'est , h élas ! ce déplora ble exemple de n onc hala n ce ch ez n os cousins 
de Fra n ce qu i fa it qu 'un a utom obilis t e va, c hez le ga r a giste , ach eter une "batte
rie" (battery) , fair e r épa rer sa "clu tch " , v érifier son " s ta rter" . L e garagis t e, même 
s 'il conna ît le vocabula ire fra nçais, n'ose ra pas confier à son clie nt q ue l 'accwmu
lateur peut êtr e r emis e n bon état, que Je dé?narre11.r n'a besoin qu e d 'une légère 
mise a u point e t que son systèm e cl'embrayage, a près un léger aju s t em e nt, fo nc
tion n er a comm e n e uf. 

P a r mi ceux qui con sentiront à li re ce texte e n d ép it du caractère "arrach e
yeux" dan s lequel il est p ub lié, j 'en devine u n grand nombr e q ui sourie n t avec con
descenda nce e t se d isen t : "Ce pa u vre Beauregard ne co nna î t pas du tout le noeud 
du v ér ita ble problème. Il ve u t refa ire la toiture qua nd la base m êm e m e nace de 
s'effrit er". 

Messieu rs les conna isse ur s, je sa is t out a ussi bie n que vou s l'inefficacité déplo
rable de l' en seignem ent du fra nçais da ns n os écoles. J e nïg nore pas que la gram
maire est déla issée trop sou ve nt a u profit du v ocabula ir e , m a is, modest e en d é
pit d'opinions contra ires, je la isse à d 'a utres plus férus q ue m oi de co nnaissances 
pédagogiques le soin de cette r éform e. J e n e v eux m e n e r le comba t q u e s ur un 
sect e u r. D' autres lu tte n t a illeurs. 

Avant de vous ach a r ner à t enter de tuer, pa r le ridicule , les fan tassi n s de la 
la ngu e fran ça ise, a u Canada, da ignez déla isser vos postes en montagn e pour des
cendre da ns la pla ine où se déroule la bataille . Et s u rtou t, ne pe rdez pas de v u e 
q ue celui qui d éblatère contre une situation qu 'il juge inten able, vit a u Canada 
f r a n çais et non à l'ombre cl e !'Arc cl e T r iomph e. 

F ernand BEAUREGARD, M ontréal 

Veuillez me faire parvenir tous les renseignements, circulaires , etc. , concer
nant votre cours de Conver sation Anglaise à l'aide du gramophone. 

Npm ------------------------- - ----------- A ge __ _______ _ 

Adresse T él. _________ _ 

Profession 

Possédez-vous un gramophone ou un pickup ? _ _ ________ _ 
J. D. T.-10-57 
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